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Rugueux solitaires près de la limite Eifelien-Givetien à Pondrôme (Belgique)
Solitary rugose corals near the Eifelian-Givetian boundary at Pondrôme (Belgium)

par Marie COEN-AUBERT

Résumé

Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Edwards & Haime, 1851), A.
vermiculare (Goldfuss, 1826) et Aristophyllum luetti n. sp. sont décrits
en détail et ont été récoltés principalement à Pondrôme, Wellin et
Resteigne où d'importantes variations de faciès apparaissent près de
la limite Eifelien-Givetien, Acanthophyllum heterophyllum est présent
occasionnellement au sommet de la Formation de Jemelle, dans les
Formations d'Hanonet et X ainsi qu'à la base de la Formation de Trois-
Fontaines. A. vermiculare est surtout caractéristique de la Formation
d'Hanonet, mais subsiste à la base de la Formation de Trois-Fontaines.
Aristophyllum luetti est habituellement limité à la partie supérieure de
la Formation d'Hanonet. L'holotype à'Acanthophyllum heterophyllum,
espèce-type du géras Acanthophyllum Dybowski, 1873, est figuré pour
la première fois en lames minces.

Mots-clefs: Rugueux, Eifelien, Givetien, Taxinomie, Stratigraphie.

Abstract

Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Edwards & Haime, 1851), A.
vermiculare (Goldfuss, 1826) and Aristophyllum luetti n. sp. are des-
cribed in detail and have been mainly collected at Pondrôme, Wellin
and Resteigne where important faciès variations appear near the Eife¬
lian-Givetian boundary. Acanthophyllum heterophyllum occasionally
occurs at the top of the Jemelle Formation, in the Hanonet and X
Formations and also at the base of the Trois-Fontaines Formation. A.
vermiculare is mostly characteristic of the Hanonet Formation, but is
still present at the base of the Trois-Fontaines Formation. Aristophyl¬
lum luetti n. sp. is usually restricted to the upper part of the Hanonet
Formation. Thin sections of the holotype of Acanthophyllum hetero¬
phyllum, type species of the genus Acanthophyllum Dybowski, 1873,
are figured for the first time.

Key-words: Rugose corals, Eifelian, Givetian, Taxonomy, Stratigra-
phy.

Introduction

Pondrôme est une localité située au bord sud du Syncli-
norium de Dinant, 14 kilomètres à l'est de Givet (Fig. 1).
La Formation d'Hanonet y présente une double anomalie
en ce sens qu'elle est peu épaisse et très riche en Rugueux
solitaires. Ceux-ci sont surtout représentés par les genres
Aristophyllum Bulvanker, Spassky & Kravtsov, 1975,
Acanthophyllum Dybowski, 1873, Grypophyllum Wede-
kind, 1922, Stringophyllum Wedekind, 1922 et Cysti-
phylloides Chapman, 1893. Dans ce travail sont décrits

en détail Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Ed-
wards & Haime, 1851), A. vermiculare (Goldfuss,
1826) et Aristophyllum luetti n. sp. dont certains spéci¬
mens ont aussi été récoltés dans d'autres gisements du
bord sud du Synclinorium de Dinant. Acanthophyllum
heterophyllum et A. vermiculare sont très fréquents dans
le Dévonien moyen de l'Eifel en Allemagne et leurs
holotypes respectifs, originaires de cette région, ont été
réexaminés pour préciser la définition et la variabilité de
ces deux espèces. Aristophyllum luetti présente égale¬
ment des affinités avec des formes connues dans le Gi¬
vetien de l'Eifel.

D'un point de vue lithologique, la Formation d'Hano¬
net est encadrée à Pondrôme par les Formations de Je¬
melle et de Trois-Fontaines. D'un point de vue stratigra-
phique, l'intervalle considéré est proche de la limite
Eifelien-Givetien. Celle-ci a été fixée à l'apparition de
Polygnathus hemiansatus Bultynck, 1987 par la Sous-
Commission Internationale de Stratigraphie du Dévonien.
D'après Walliser et al. (1995, p. 113), cette limite a été
observée à Couvin, dans la partie inférieure de la Forma¬
tion d'Hanonet et environ 42 mètres sous la base de la
Formation de Trois-Fontaines. En fonction des corréla¬
tions réalisées par Godefroid (1995, p. 109), la transition
Eifelien-Givetien se placerait à Pondrôme, dajis la partie
supérieure du Membre de Pondrôme, au sommet de la
Formation de Jemelle ou à la base de la Formation
d'Hanonet.

Comme d'habitude, les spécimens étudiés ont été pré¬
levés au cours d'un levé banc par banc. Les types de la
nouvelle espèce et les spécimens figurés sont déposés
dans les collections de l'Institut royal des Sciences natu¬
relles de Belgique à Bruxelles (IRScNB).

Description des affleurements

tranchee du chemin de fer a pondrome

(Houyet MC-1981-5; Fig. 2 et 3)

La tranchée du chemin de fer située au nord-est de la halte de
Pondrôme a été décrite partiellement par Coen-Aubert ( 1989)
et intégralement par Godefroid (1995). Elle expose la partie
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Fig. 1 - Situation générale.

Fig. 1 - General situation.

supérieure de la Formation de Jemelle, la Formation d'Hanonet
et la base de la Formation de Trois-Fontaines.

Du côté ouest de la voie, Godefroid (1995, fig. 3) a dessiné
une coupe tectonique, très précise, avec des repères de 10 en 10
mètres situés par rapport à l'extrémité méridionale du tunnel.
Toutefois, en vue de Télectrification de la ligne, une petite
excavation a été creusée récemment au nord du repère 20
mètres de Godefroid (1995) et à peu prés en face de la borne
hectométrique 29/7, visible du côté est de la voie. Au sud de ce
nouvel affleurement, à la cote de 17,3 mètres, on voit, comme

indiqué sur la coupe de Godefroid (1995), des schistes à
pendage sud. Dans l'excavation proprement dite, on observe
successivement du sud vers le nord:
- du schiste vert à brachiopodes d'abord subhorizontal, puis à

pendage nord et venant buter sur une faille verticale; la
continuité de ces couches est d'ailleurs interrompue par
une autre petite faille subverticale.

- 0,7 m de schiste très délité, recoupé par plusieurs failles
obliques et venant buter au nord sur une troisième faille
verticale.

- 2,45 m de schiste vert à schistosité subhorizontale et joints
verticaux paraissant indiquer la stratification.

Au nord de l'excavation et jusqu'au repère 32,5 mètres de
Godefroid (1995) affleure également du schiste à schistosité
horizontale, séparé par des joints verticaux. Au-delà et jusqu'à
l'extrémité méridionale du tunnel, on reconnaît des couches
renversées à pendage sud, affectées de plusieurs flexures sou¬
vent accompagnées de petite failles; leur direction varie de
N68° à 82°E et leur pendage de 52° à 60°S.

Il en résulte qu'il y a probablement une structure anticlinale,
très tectonisée à hauteur de la nouvelle excavation. D'un point
de vue lithologique, toute cette première partie de l'affleure¬
ment appartient à l'unité A distinguée dans le Membre des

Chavées de la Formation de Jemelle par Godefroid (1995).
A partir de la cote de 32,5 mètres, qui correspond à la faille
verticale, la plus méridionale de cet auteur, le levé peut être
effectué des deux côtés de la voie et c'est à ce niveau que
débute le log dessiné à la Fig. 3.

On observe tout d'abord 6,6 mètres de schistes verts, loca¬
lement plus compacts à Brachiopodes et Fenestelles. Ensuite,

Fig. 2 - Situation de la tranchée du chemin de fer à Pondrôme
(Houyet MC-1981-5).

Fig. 2 - Location of the railway section at Pondrôme (Houyet
MC-1981-5).
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l'unité B reconnue dans le Membre des Chavées par Godefroid
(1995) débute par 24,7 mètres de schistes à Brachiopodes et
Fenestelles, voire à Crinoïdes, qui sont d'abord peu noduleux,
puis montrent localement des plages à patine blanche, vague¬
ment calcaires; toutefois, à 4,35 m du sommet s'individualise,
sur 0,55 m, un banc de calcaire argileux, gris bleu, à Brachio¬
podes et Coraux. A partir d'ici, l'affleurement est meilleur du
côté est de la voie avec;

- 0,45 m: calcaire argileux à Brachiopodes, Rugueux solitaires
et minces Tabulés lamellaires, parfois très contournés.

-3 m: schistes avec un mince lit calcaire au sommet; à 0,6 m
de la base, joint vertical correspondant à une faille qui
accompagne une flexure.

- 0,2 m: calcaire très argileux, à Brachiopodes, Crinoïdes et
débris de Tabulés lamellaires.

- 6,9 m: schistes contenant des Brachiopodes, Crinoïdes et
Rugueux solitaires à la base; plus haut apparaissent deux lits
calcaires ainsi que plusieurs lentilles gréseuses.
Du côté ouest de la voie, les quatre derniers mètres de ces

schistes sont soit verts, soit gris foncé; cette deuxième couleur
évoque déjà celle du Membre de Pondrôme sus-jacent. Celui-ci
est représenté du côté est de la voie par:
- 5,15 m: calcaire argileux ou finement bioclastique avec

quelques lits schisteux et Tabulés lamellaires au sommet;
on observe une flexure accompagnée d'une faille à la base et
de nombreuses stries de calcite dans les deux premiers mè¬
tres; c'est l'équivalent des deux failles subverticales, signa¬
lées par Godefroid (1995) au nord du repère 80 mètres; de
plus, ce niveau calcaire est nettement moins épais du côté
ouest de la voie.

PONDROME

(Houyet MC-1981-5)

FORMATION DE TROIS-FONTAINES

O 6
oo c

FORMATION D' HANONET

^ 50m

40

30

20

10

Membre de

Pondrôme

FORMATION DE

JEMELLE

Membre des

Chavées

.. W/l

Wm

RESTEIGNE

(Wellin MC-1974-95)

taflxQ
Cr\ é3à (S)

FORMATION

DE LA LOMME

faille

Fig. 3 - Logs comparatifs de la tranchée du chemin de fer à Pondrôme (Flouyet MC-1981-5) et de la Carrière de Resteigne (Wellin
MC-1974-95) avec la distribution des Rugueux. (Pour la légende des signes conventionnels, voir fig. 4).

Fig. 3 - Comparative logs of the railway section at Pondrôme (Houyet MC-1981-5) and the Resteigne Quarry (Wellin MC-1974-
95) with the distribution of rugose corals. (For the explanation of the conventional signs, see Fig. 4).
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Fig. 4 - Légende des signes conventionnels utilisés à la Fig. 3.

Fig. 4 - Explanation of the conventional signs used in Fig. 3.

- 4,1 m: schistes à nodules et lentilles calcaires, alternant avec
deux lits de calcaire argileux à Brachiopodes, minces Tabu¬
lés lamellaires et Rugueux solitaires dont un polypier
d'Acanthophyllum heterophyllum.

- 2,6 m: deux lits de calcaire argileux encadrant du schiste à
lentilles calcaires; occurrence de Brachiopodes, Crinoïdes,
minces Tabulés lamellaires, Rugueux solitaires et corallites
isolés de Thamnophyllum Penecke, 1894.

- 4,1 m: double alternance de schistes à nodules et de calcaire
argileux à Brachiopodes, Crinoïdes et quelques Rugueux
solitaires; le dernier banc calcaire correspond au banc 38
de Godefroid (1995).

- 17,6 m: schistes à nodules et lentilles, voire à lits calcaires, à
Brachiopodes, Crinoïdes et Fenestelles accompagnés locale¬
ment de corallites isolés de Thamnophyllum, d'Acanthophyl¬
lum vermiculare et de Cystiphylloides.

- 4,9 m: mêmes lithologie et macrofaune avec quelques minces
Stromatopores lamellaires et des Coraux plus fréquents:
belles colonies de Thamnophyllum et de Favositides surtout
à la base. Tabulés lamellaires et branchus, Syringoporides,
Calcéoles, Cystiphylloides, Acanthophyllum vermiculare et
Aristophyllum luetti.
Ensuite, la Formation d'Hanonet figurée plus en détail par

Coen-Aubert (1989, fig. 2) a une épaisseur de 31 mètres et est
représentée par une alternance de calcaires argileux et de
schistes riches en Coraux dont de nombreux Rugueux solitaires.
Parmi ceux-ci, A. luetti et plus encore Acanthophyllum vermi¬
culare sont très abondants dans toute l'unité lithostratigra-
phique tandis que A. heterophyllum ne s'y rencontre que spo¬
radiquement. Cette dernière espèce est encore présente à la base
de la Formation de Trois-Fontaines caractérisée par 11 mètres
de calcaires grossièrement crinoïdiques où prédominent par
contre des Rugueux coloniaux.

Carrière de Resteigne (Wellin MC-1974-95; Fig. 3)

La Formation d'Hanonet a été décrite dans la Carrière de

Resteigne par Coen-Aubert (1996) où elle atteint plus de 75
mètres de puissance. Elle y surmonte les schistes gréseux du
sommet de la Formation de la Lomme et est recouverte, comme

à Pondrôme, par des calcaires grossièrement crinoïdiques, à
nombreux Rugueux coloniaux, qui appartiennent à la base de la
Formation de Trois-Fontaines. A Resteigne, la Formation d'Ha¬
nonet est surtout représentée par des calcaires argileux où les
Coraux sont beaucoup moins abondants qu'à Pondrôme. Tou¬
tefois, ceux-ci sont un peu plus fréquents à la base de l'unité
lithostratigraphique où il y a aussi des calcaires crinoïdiques; à
côté des spécimens de Breviphrentis martinae Coen-Aubert,
1996 et de Rhytidolasma dahlemense (Haller, 1936) décou¬
verts par Coen-Aubert (1996), on y trouve Acanthophyllum
heterophyllum et A. vermiculare. Plus haut, plusieurs polypiers
de cette espèce et d'Aristophyllum luetti ont été récoltés au
milieu de la formation, au voisinage du niveau à Stromatopores
signalé par Coen-Aubert (1996).

D'un point de vue lithologique, la partie inférieure de la
Formation d'Hanonet à Resteigne correspond probablement
au Membre de Pondrôme de la Formation de Jemelle tel qu'il
s'individualise à Pondrôme. Les quelques lits gréseux observés
dans cette localité, au sommet du Membre sous-jacent des
Chavées sont sans doute un écho des schistes gréseux de la
Formation de la Lomme.

La région de Wellin

Près de la Carrière des Limites à Ave-et-Auffe et dans le talus
ouest, situé au nord de la sortie 23 de Wellin, le long de
l'autoroute E411 Namur-Luxembourg (affleurement Wellin
Mc-28), la Formation d'Hanonet a une épaisseur d'environ 70
mètres et montre un faciès comparable à celui de la Carrière de
Resteigne. Peu au-dessus des schistes du sommet de la Forma¬
tion de Jemelle, on reconnaît quelques lits de calcaire crinoï-
dique au sein de calcaires argileux, relativement riches en
Coraux. Plus haut, Acanthophyllum heterophyllum a été trouvé
au milieu de la formation, dans un secteur où existe aussi un
niveau à nombreux Thamnophyllum ainsi que plusieurs bancs
contenant des Stromatopores massifs et lamellaires. Enfin,
Aristophyllum luetti a été récolté non loin du sommet de l'unité
lithostratigraphique.

Par contre, au Fond des Vaux, au nord du village de Wellin,
la Formation X s'intercale entre les Formations de Jemelle et

d'Hanonet. Cette Formation X a été décrite par Coen-Aubert
(1990a), Coen-Aubert et al. (1991) et Bultynck et al. (1991).
Elle se compose de 120 mètres de calcaires crinoïdiques, stra¬
tifiés ou massifs, souvent riches en Coraux et en Stromatopores.
Parmi les Rugueux prédominent des formes coloniales, très
variées, qui ont été répertoriées par Coen-Aubert (1990a et
1990b) tandis que les polypiers solitaires y sont mal représen¬
tés. Toutefois, Acanthophyllum heterophyllum a été récolté:
- à 8,5 mètres du sommet des schistes de la Formation de

Jemelle tels qu'ils sont exposés à l'affleurement Fond des
Vaux 1 (Wellin MC-1986-1);

- à 6 mètres du sommet de l'affleurement Fond des Vaux 2

(Wellin MC-1980-9) où la Formation X débute par 28 mètres
de calcaires stratifiés à nombreux organismes constructeurs;

- au niveau supérieur de l'affleurement du Cimetière de voi¬
tures (Wellin MC-1980-13) où sont visibles les derniers
bancs de la Formation X; A. heterophyllum y a été trouvé
au sommet de l'intercalation de calcaire massif, où il est
associé à Stringophyllum wadilinum Coen-Aubert, 1990, et
à la base des calcaires stratifiés, sus-jacents;

- au sommet de la Formation d'Hanonet telle qu'elle est
connue dans la carrière haute du gisement en activité Fond
des Vaux Est (Wellin MC-1983-9).
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Fig. 5 - Situation des affleurements de Glageon en France.
Fig. 5 - Location of the exposures at Glageon in France.

De GiVET a Glageon

Acanthophyllum heterophyllum et A. vermiculare ont égale¬
ment été repérés à Givet, Nismes et Glageon.

Dans la troisième localité (Fig. 5), la Carrière Bocahut a été
étudiée intégralement par Boulvain et al. (1995) et partielle¬
ment par Casier et al. (1995). Ces derniers auteurs décrivent en
outre une succession très tectonisée d'environ 80 mètres

d'épaisseur qui appartient toujours à la Formation d'Hanonet
et qui est mal raccordée aux premières couches visibles dans
la Carrière Bocahut. En effet, contrairement à ce que men¬
tionnent Casier et al. (1995), cette coupe affleure dans la
tranchée du chemin de fer située au sud-est; c'est là qu'a été
identifié A. heterophyllum. Quant à A. vermiculare, il a été
trouvé dans la Carrière Bocahut proprement dite, au sommet
de la Formation d'Hanonet et à la base de la Formation de
Trois-Fontaines; en fait, il s'agit des échantillons 27 et 29
localisés sur la Fig. 6 dessinée par Coen-Aubert (1996). Dans
les deux cas, l'espèce est associée à Keriophyllum maillieuxi
(Tsien, 1969).

Acanthophyllum vermiculare a encore été échantillonné à
Nismes, dans la carrière située au sud-ouest du Fondry des
Chiens (affleurement Olloy-sur-Viroin MC-1983-5) et décrite
par Coen-Aubert (1996, p. 22). L'espèce est présente dans les
onze derniers mètres de la Formation d'Hanonet et dans les
douze premiers mètres de la Formation de Trois-Fontaines; elle
est accompagnée de Keriophyllum maillieuxi dans la seconde
unité lithostratigraphique.

Enfin, Acanthophyllum vermiculare a été reconnu à la base
de la Formation de Trois-Fontaines à Givet.

Corrélations stratigraphiques et distribution des Ru¬
gueux solitaires étudiés

Comme l'a souligné Godefroid (1995, p. 80), d'impor¬
tantes variations de faciès existent au voisinage de la
limite Eifelien-Givetien, dans la région de Pondrôme,
Wellin et Resteigne (Fig. 6). Tout d'abord, la Formation
d'Hanonet définie à Couvin et normalement développée à

Resteigne, voire encore à Wellin, près de la Carrière des
Limites à Ave-et-Auffe, a un aspect tout à fait particulier
à Pondrôme. En effet, elle s'y limite à une trentaine de
mètres de calcaires argileux et de schistes noirs, caracté¬
risés par une concentration extraordinaire de Rugueux
solitaires, Héliolitides, Tabulés massifs, lamellaires et
branchus. Plus bas, ces Coraux sont nettement moins
abondants dans le Membre de Pondrôme introduit dans
cette localité et au sommet de la Formation de Jemelle par
Godefroid (1995). Ce membre atteint près de 40 mètres
d'épaisseur et débute par plusieurs bancs de calcaire
souvent argileux dont le faciès évoque déjà celui de la
Formation d'Hanonet; dans sa partie supérieure, on a au
contraire une masse de schistes rappelant la Formation de
Jemelle. Comme le mentionne Godefroid (1995), le
Membre de Pondrôme constitue donc un faciès de transi¬
tion entre les Formations de Jemelle et d'Hanonet. De
plus, l'étude des Brachiopodes a permis à cet auteur de
corréler le Membre de Pondrôme à Pondrôme avec la
partie inférieure de la Formation d'Hanonet telle qu'elle
est connue à Couvin.

Au Fond des Vaux à Wellin, la situation est toute
différente puisque la Formation d'Hanonet n'affleure
que juste en dessous de la Formation de Trois-Fontaines.
Plus bas, on observe, entre les Formations d'Hanonet et
de Jemelle, les calcaires crinoïdiques et souvent cons¬
truits de la Formation X. Ces faciès très locaux se sont

probablement développés aux dépens des bancs de
calcaire crinoïdique, visibles près de la base de la For¬
mation d'Hanonet à Resteigne et à Wellin, dans le secteur
de la Carrière des Limites. Egalement au Fond des Vaux
à Wellin, Coen-Aubert (1990b, p. 9) et Coen-Aubert
et al. (1991, p. 52) ont montré comment les calcaires
grossièrement crinoïdiques, anormalement épais à la
base de la Formation de Trois-Fontaines, passent pro¬
gressivement au sommet de la Formation d'Hanonet.
Si la Formation d'Hanonet est un faciès latéral et en

quelque sorte interrécifal à la fois de la Formation X et
de la base de la Formation de Trois-Fontaines, il est

logique qu'elle présente des variations très rapides, dues
à la répartition irrégulière de ces masses de calcaire
crinoïdique.

C'est dans ce contexte que s'inscrit la distribution des
Rugueux solitaires étudiés (Fig. 6). L'espèce la plus
ancienne est Acanthophyllum heterophyllum qui est déjà
présent au sommet de la Formation de Jemelle à Wellin.
Plus haut, on l'observe sporadiquement dans le Membre
de Pondrôme à Pondrôme, dans les Formations d'Hano¬
net et X à Pondrôme, Wellin, Resteigne et Glageon
ainsi qu'à la base de la Formation de Trois-Fontaines à
Pondrôme. A. vermiculare est l'espèce caractéristique de
la Formation d'Hanonet, mais on la trouve aussi dans le
Membre de Pondrôme de la Formation de Jemelle et à
la base de la Formation de Trois-Fontaines. Enfin,
Aristophyllum luetti a une extension plus limitée puis¬
qu'il existe seulement dans la partie supérieure de la
Formation d'Hanonet à Resteigne et à Wellin et qu'il
n'apparaît qu'au sommet du Membre de Pondrôme à
Pondrôme.
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Fig. 6 - Corrélations entre les unités lithostratigraphiques près de la limite Eifelien-Givetien, au bord sud du Synclinorium de
Dinant et distribution des Rugueux solitaires.

Fig. 6 - Corrélations between the lithostratigraphic units near the Eifelian-Givetian boundary, on the south side of the Dinant
Synclinorium and distribution of the solitary rugose corals.
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Systématique

Famille Ptenophyllidae Wedekind, 1923
Genre Acanthophyllum Dybowski, 1873

= Mesophylloides Wedekind, 1922
= Ptenophyllum Wedekind, 1923
— Astrophyllum Wedekind, 1924
= Rhopalophyllum Wedekind, 1924
= Leptoinophyllum Wedekind, 1925
= Stenophyllum Wedekind, 1925

Espèce-type
Par désignation ultérieure de Schlüter (1889, p. 296),

Cyathophyllum heterophyllum Milne-Edwards & Haime,
1851.

Diagnose
Gros rugueux solitaires. Septes de deux ordres, rarement
discontinus à la périphérie, minces à plus ou moins dilatés
sur toute leur longueur. Septes majeurs, pouvant être
davantage épaissis dans la partie interne du dissépimen-
tarium, carénés dans le tabularium et atteignant habituel¬
lement l'axe du polypier. Septes mineurs traversant tout
le dissépimentarium. Large dissépimentarium composé
de nombreuses rangées de vésicules inclinées, parfois
disposées subhorizontalement à la périphérie. Planchers
incomplets, serrés et d'allure concave.
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Acanthophyllum heterophyllum
(Milne-Edwards & Haime, 1851)

Planche 1, Figures 1-4, Planche 2, Figures 5-7

v * 1851 Cyathophyllum heterophyllum - Milne-Edwards
& Haime, p. 367, pl. 10. fig. 1, la-b.

p. 1886 Cyathophyllum heterophyllum M. Edwards et
Haime - Frech, p. 59, pl. 6, fig. 7, 8 (non fig. 5,
6).

1922b Mesophyllum richteri Wdkd. n. sp. - Wedekind,
p. 52, pl. 1, fig. 2.

1924 Rhopalophyllum heterophyllum Edwards und
Haime - Wedekind, fig. 96.

1924 Rhopalophyllum cicatricosum Wdkd. - Wede¬
kind, p. 63, fig. 87.

1924 Rhopalophyllum fibratum Wdkd. - Wedekind,
p. 61, fig. 76-82, 97.

1924 Rhopalophyllum intratum Wdkd. - Wedekind,
p. 63, fig. 83-85.

1924 Rhopalophyllum lacinatum Wdkd. - Wedekind,
p. 63, fig. 86.

1924 Rhoplophyllum pseudofibratum Wdkd. - Wede¬
kind, p. 63, fig. 88, 89, 98.

1924 Rhopalophyllum spinosum Wdkd. - Wedekind,
p. 64, fig. 90-93.

1924 Ptenophyllum involutum Wdkd. - Wedekind,
p. 44, fig. 62.

1929 Rhopalophyllum heterophyllum M.E. et H. - Le
Maître, p. 47, pl. 3, fig. 18, 19.

non 1933 Cyathophyllum heterophyllum Edwards et Hai¬
me - Lecointre, p. 50, pl. 13, fig. 4.

non 1934 Cyathophyllum (Rhopalophyllum) heterophyllum
Milne Edwards et Haime - Le Maître, p. 30, pl. 5,
fig. 15.

non 1936 Rhopalophyllum cf. heterophyllum M.-E. et J.H. -

Termier, p. 1.175, pl. 9, fig. 1.
1937 Ptenophyllum heterophyllum (Edwards and

Haime) - Ma, p. 30, pl. 7, fig. 3, pl. 8, fig. 1, 2,
pl. 9, fig. 1, 2, pl. 10, fig. 1, 2, pl. 11, fig- 2.

1939 Cyathophyllum heterophyllum - Hill, p. 222.
1945 Acanthophyllum heterophyllum (Edwards and

Haime) - Smith, pl. 6, fig. 2 (non fig. 1).
v 1947 Acanthophyllum heterophyllum Milne Edwards

et Haime - Le Maître, p. 41, pl. 4, fig. 1.
non 1948 Stenophyllum sp. (Acanthophyllum heterophyl¬

lum E.H.) - Dembinska-Rozkowska, fig. 9.
non 1950 Acanthophyllum heterophyllum Milne-Edwards

and Haime - Termier & Termier, p. 96, pl. 48,
fig. 9, 10.

1954 Rhopalophyllum heterophyllum (E.H.) - Roz-
kowska, p. 230, fig. 23-26.

p. 1956 Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Edwards
et Haime) - Ma, p. 58, pl. 8, fig. 2, pl. 21, fig. 1, 2,
pl. 22, fig. 1, 2, pl. 23, fig. 1, 2, pl. 24, fig. 1, 2,
pl. 25, fig. 3, pl. 37, fig. 5, pl. 38, fig. 4, pl. 60,
fig. 1, 3, 4, pl. 61, fig. 1-5, pl. 63, fig. 6, 8 (non
pl. 35, fig. 1,2).

non 1959 Acanthophyllum heterophyllum (M.E. et H.),
1851 - Spassky, p. 35, fig. 12.

non 1960 Acanthophyllum heterophyllum (E. et H.), 1851 -

Spassky, p. 43, pl. 8, fig. 2, pl. 33, fig. 4,5, pl. 34,
fig. 2, pl. 35, fig. 3, 4.

1961 Acanthophyllum (Acanthophyllum) heterophyl¬
lum (Edwards & Haime 1851) - Birenheide,

v

P-

p. 89, fig. 2, pl. 1, fig. 3-6, pl. 2, fig. 8, 9, pl. 3,
fig. 10, 11, pl. 4, fig. 12, 13.

non 1966 Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Edwards
et Haime) - Mirouse, p. 390, pl. 13, fig. 2, 3.

v 1969 Acanthophyllum heterophyllum (E. et H.), 1851 -

Tsien, p. 111, pl. 43, fig. 1-5, pl. 51, fig. 20.
non 1969 Acanthophyllum involutum (Wedekind), 1924 -

Tsien, p. 114, pl. 26, fig. 1-3, pl. 27, fig. 4.
non 1972 Acanthophyllum heterophylllum (E. et H.) - Tsy-

ganko, pl. 4, fig. 2.
non 1973 Acanthophyllum heterophyllum (Edwards et

Haime), 1851- Tsien, p. 88", pl. 2, fig. 1.
non 1977 Acanthophyllum heterophyllum M. Edwards et

Haime, 1851 - Shurigina, p. 49, pl. 16, fig. 1.
1978 Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Edwards

& Haime 1851) - Birenheide, p. 146, fig. 90.
non 1981 Acanthophyllum heterophyllum (M.-Edwards et

Haime, 1851) - Tsyganko, p. 116, pl. 50, fig. 1-4,
pl. 51, fig. 2.

? 1984 Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Edwards
& Haime, 1851) - Lütte, p. 194, fig. 5, pl. 4,
fig. 3, 4.

non 1985 Acanthophyllum heterophyllum Edwards &
Haime - Scrutton, pl. 3.3.40.

p. 1995a Acanthophyllum heterophyllum Milne-Edwards
& Haime 1851 - Schröder, p. 396, pl. 3,
fig. 19-21 (non pl. 4, fig. 22).

non 1995b Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Edwards
& Haime 1851) - Schröder, p. 46, pl. 4, fig. 17-
20, pl. 5, fig. 22.

Remarque
En principe, la liste de synonymie reprend toutes les
figurations de l'espèce en lames minces.

Holotype
Pl. 10, fig. 1, la et lb in Milne-Edwards & Haime
(1851) et pl. 1, fig. 1, 2 de ce travail. Spécimen Z47a
ou MNHN, LP S 11670 de la collection Milne-Edwards
conservée au Laboratoire de Paléontologie, Muséum Na¬
tional d'Histoire Naturelle à Paris en France. Dévonien de
l'Eifel en Allemagne. Les précisions apportées par Bi¬
renheide (1961, p. 90) sont illusoires, car cet auteur
pensait que le type de l'espèce était probablement perdu.

Matériel et gisements
Dix-huit polypiers dans lesquels 33 lames minces on été
confectionnées. Mes récoltes et celles de Preat: Houyet
MC-1981-5-Z135, Z195, Z265 et Z873, Wellin MC-
1974-95-A289, Wellin MC-28-B276 et B326, Wellin
MC-1986-1-A646 et A647, Wellin MC-1980-9-Z390,
Wellin MC-1983-13-A135, A337 et A348, Wellin MC-
1983-9-A374 et A376, Tranchée du chemin de fer à
Glageon 99, C et D.

Diagnose
Une espèce d'Acanthophyllum dont les polypiers possè¬
dent 70 à 90 septes pour un diamètre variant de 20 à 42
mm. Septes majeurs nettement dilatés dans la partie in¬
terne du dissépimentarium. Dissépiments souvent dispo¬
sés subhorizontalement à la périphérie.
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Description de l'holotype

Il s'agit d'un polypier trochoi'de de 4,5 cm de hauteur et
de 5 à 5,2 cm de diamètre. Il montre une dépression axiale
qui se prolonge par un profond calice et qui est entourée
d'une large plate-forme périphérique, horizontale à légè¬
rement bombée. Les septes bien dégagés à l'extrémité
distale de l'échantillon forment une collerette comparable
à celle souvent observée chez le genre Macgeea Webs¬
ter, 1889. Cette collerette très caractéristique de même
que le grand diamètre du polypier et son profond calice
me conduisent à penser que les trois figures de Milne-
Edwards & Haime (1851, pl. 10, fig. 1, la et lb) appar¬
tiennent bien à un même spécimen qui est dès lors l'ho¬
lotype de l'espèce. Toutefois, les fines stries de crois¬
sance illustrées par ces deux auteurs ne sont guère recon-
naissables sur celui-ci. Par contre, des encroûtements dus
probablement à des Bryozoaires et accessoirement à un
AJvéolitide apparaissent à la surface de l'échantillon et du
coté gauche de la coupe longitudinale. De cet holotype, il
existe actuellement deux lames minces: une section lon¬

gitudinale, plutôt oblique, réalisée par Hajek à Graz,
Autriche en 1960 (Pl. 1, Fig. 2) et une demi-section
transversale, confectionnée tout récemment à Paris
(Pl. 1, Fig. 1).

La paroi est mince et n'est conservée que partielle¬
ment. Les septes majeurs sont nettement dilatés dans la
majeure partie du dissépimentarium où ils présentent une
ligne noire médiane; assez souvent, ils sont minces, voire
discontinus à la périphérie. Certains d'entre eux ont ten¬
dance à se diviser longitudinalement en deux ou trois
parties à la bordure externe de la zone épaissie; des
dissépiments en arcs-boutants sont présents dans ce sec¬
teur, mais il en existe aussi à l'extérieur de septes conti¬
nus. Les septes majeurs sont affectés de nombreuses
carènes épineuses dans le calice. Les septes mineurs sont
peu dilatés sur toute leur longueur et pénètrent un peu
dans le calice.

Le dissépimentarium se compose de 2 à 22 rangées de
dissépiments inclinés à la pointe du polypier, mais dis¬
posés en couches horizontales à la périphérie, dans sa
partie distale. Les planchers incomplets s'anastomosent
latéralement et sont recoupés de septes épaissis. Quelques
plages de stéréoplasme formées de fines trabécules sep-
tales sont présentes dans le dissépimentarium.

Le nombre de septes est de 44 pour une demi-section
transversale. Le diamètre du tabularium est de 17,5 mm
en coupe longitudinale.

Description du matériel

Ce sont des polypiers cylindriques, cératoïdes ou éven¬
tuellement trochoïdes dont la hauteur varie entre 1,5 et 8
cm, mais dépasse fréquemment 4 cm; des stries longitu¬
dinales ou de croissance sont rarement visibles. La paroi
plutôt mince n'est pas souvent conservée; l'un ou l'autre
spécimen est encroûté par un Stromatopore lamellaire,
voire par un Chaetétide, Coenitide ou Algue.

Les septes non carénés dans le dissépimentarium sont
dilatés sur toute leur longueur et s'amincissent occasion¬
nellement dans le tabularium. Un net épaississement

affecte surtout les septes du premier ordre dans la majeure
partie du dissépimentarium où l'on observe dans certains
cas une ligne noire médiane. Les septes sont habituelle¬
ment plus minces près de la paroi où ils peuvent être
discontinus. Dans quelques spécimens (Pl. 2, Fig. 5), les
septes majeurs ont tendance à se diviser longitudinale¬
ment en deux ou trois parties au milieu du dissépimenta¬
rium; dans d'autres, les septes sont localement contigus
dans le dissépimentarium. Des dissépiments en arcs-bou-
tants sont présents dans plusieurs échantillons.

Les septes majeurs sont affectés de quelques carènes
épineuses dans le tabularium. Ils atteignent l'axe du
polypier où leurs terminaisons dessinent un vortex, sont
rhopaloïdes, recourbées ou tronçonnées; dans un stade
jeune, on observe deux larges pseudo-fossules délimitant
quatre quadrants. Les septes mineurs traversent tout le
large dissépimentarium. Parfois ils pénètrent un peu dans
le tabularium; ils sont rarement plus courts, tronçonnés ou
contratingents.

Le dissépimentarium se compose de 12 à 25, voire de 9
à 38 rangées de dissépiments inclinés, assez souvent
disposés en couches horizontales à la périphérie. Les
planchers incomplets s'anastomosent latéralement et sont
recoupés de septes ou de tronçons de septes épaissis.
Localement des plages de stéréoplasme formées de fines
trabécules septales apparaissent dans le dissépimenta¬
rium.

Le nombre de septes varie de 62 à 88. Le diamètre du
polypier mesure entre 15 et 45 mm et celui du tabularium
entre 5 et 17 mm, les valeurs comprises entre 7 et 12 mm
étant les plus fréquentes.

Discussion
Le matériel belge est comparable à celui de l'Eifel en

Allemagne bien illustré par Wedekind (1924), Ma
(1937 et 1956), Birenheide (1961) et dans une moindre
mesure par Schröder (1995a). Dans ces deux régions,
la variabilité de l'espèce porte surtout sur la fréquence
des carènes épineuses dans le tabularium, la présence
éventuelle d'un vortex et les terminaisons axiales des
septes majeurs, plus ou moins rhopaloïdes. L'holotype,
qui n'avait jamais été figuré en lames minces, est un

peu extrême par son diamètre. La particularité la plus
remarquable d'Acanthophyllum heterophyllum réside
dans la large zone d'épaississement qui affecte systé¬
matiquement les septes majeurs dans la partie interne
du dissépimentarium. Les polypiers qui ne présentent
pas cette caractéristique, ont dès lors été éliminés de
l'espèce.

C'est le cas notamment du matériel de Dembinska-
Rozkowska (1948) provenant du Givetien des Monts
Sainte-Croix en Pologne, de celui de Spassky (1960)
provenant de l'Eifelien de l'Altaï montagneux en Sibérie
et de celui de Tsyganko (1972) provenant du Givetien du
Territoire de Pay-Khoy situé au nord de l'Oural en Rus¬
sie, où les septes sont relativement minces sur toute leur
longueur. Par contre, les septes sont épaissis dans tout le
dissépimentarium chez les spécimens de Spassky (1959)
et de Tsyganko (1981) récoltés dans le Praguien, l'Em-
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sien et l'Eifelien de l'Oural ainsi que chez ceux de
Termier (1936) trouvés dans le Givetien du Maroc Cen¬
tral. Quant à l'échantillonnage de l'Eifelien de l'Eifel
étudié par Schröder (1995b), il est manifestement hété¬
rogène; chez certains polypiers en effet, les septes sont
peu dilatés dans tout le dissépimentarium tandis que dans
d'autres, ils le sont beaucoup plus nettement, voire ren¬
forcés par du stéréoplasme. Enfin, les spécimens eifeliens
des Formations de l'Eau Noire et de Couvin à Couvin

rapportés par Tsien (1969, p. 114) à A. involutum (We-
dekind, 1924) diffèrent de A. heterophyllum par de nets
épaississements stéréoplasmiques dans la partie interne
du dissépimentarium et dans le tabularium.

Birenheide (1961) met également en synonymie, avec
A. heterophyllum, Ptenophyllum scissum Wedekind,
1923 de l'Eifelien de l'Eifel figuré par Wedekind
(1924, fig. 94 et 95); chez cette espèce toutefois, la
dilatation des septes est beaucoup plus faible dans le
partie interne du dissépimentarium. La même remarque
peut s'appliquer à Acanthophyllum gerolsteinense (We¬
dekind, 1924), A. gerolsteinense crassum (Wedekind,
1924) et A. praematurum (Wedekind, 1923) de l'Eifelien
de l'Eifel que Birenheide (1961, p. 99) place dans la
synonymie de A. torquatum (Schlüter, 1884). Mais dans
cette espèce qui provient également de l'Eifelien de la
même région, les septes sont habituellement uniformé¬
ment minces au stade adulte.

Répartition géographique et stratigraphique
Le matériel décrit dans ce travail provient de Pondrôme,
Resteigne, Wellin et Glageon où il a été récolté au
sommet de la Formation de Jemelle, dans les Formations
d'Hanonet et X ainsi qu'à la base de la Formation de
Trois-Fontaines; ces différents gisements se trouvent au
bord sud du Synclinorium de Dinant, de part et d'autre de
la limite Eifelien-Givetien.

En dehors de la Belgique et de la région de Glageon en
France, l'espèce est très fréquente dans l'Eifelien de
l'Eifel en Allemagne où Birenheide (1961 et 1978) la
signale dès la Formation de Nohn; elle subsiste à la base
du Givetien de cette région, jusque dans la Formation de
Loogh et peut-être dans la Formation de Ciirten. Acan¬
thophyllum heterophyllum a aussi été trouvé dans l'Eife¬
lien des Monts Sainte-Croix en Pologne ainsi qu'au som¬
met de cet étage, dans le Ma'der au Maroc.

Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss, 1826)
Planche 3, Figures 1-8

v * 1826 Cyathophyllum vermiculare nobis - Goldfuss,
p.' 58, pl. 17, fig. 4.

non 1886 Cyathophyllum vermiculare Goldf. - Frf.cu, p. 62,
pl. 2, fig. 1-3, 5.

non 1908 Cyathophyllum vermiculare Gdfs. - Vinassa de
Regny, p. 173, pl. 21, fig. 2.

non 1910 Cyathophyllum vermiculare Gdfs. - Vinassa de
Regny, p. 42, pl. 1, fig. 1.

non 1911 Cyathophyllum vermiculare Goldf. - Frech, p. 40,
pl. 6, fig. 3.

1925

1925

1925

1925

1937

1956

v 1958

1961

1962

non 1962

non 1965

v 1969

v non 1969

? 1973

non 1975

non 1976

? 1977

1978

non 1978

non 1980

1984

non 1993

non 1995

1995a

1995b

Leptoinophyllum vermiculare Goldfuss - Wede¬
kind, p. 5, 9, pl. 13, fig. 77.
Stenophyllum diluvianum (Amanshauser em.)
Wdkd. - Wedekind, p. 12, pl. 1, fig. 3,4.
Leptoinophyllum looghense Wedekind - Wede¬
kind, p. 8.
Leptoinophyllum multiseptatum Amanshauser -

Wedekind, p. 9, pl. 1, fig. 1, 2.
Ptenophyllum vermiculare (Goldfuss) - Ma, p. 29,
pl. 7, fig. 1, 2.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss) - Ma,
p. 59, pl. 25, fig. 1, 2. pl. 60, fig. 2, 5.
Leptoinophyllum vermiculare (Goldfuss 1826) -

Gràf, p. 79, pl. 3, fig. 3, 4.
Acanthophyllum (Grypophyllum) vermiculare
(Goldfuss 1826) - Birenheide, p. 117, pl. 1,
fig. 7, pl. 6, fig. 19-21, pl. 7, fig. 22.
Leptoinophyllum looghense Wedekind 1925: 8 -
Birenheide, p. 110, pl. 14, fig. 2.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss) 1826 -

Assereto, p. 15, pl. 3, fig. 1.
Grypophyllum (Leptonoiphyllum) vermiculare
(Goldfuss 1826) - von Schouppé, p. 17, fig. 1,
pl. 1, fig. 1-4.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss), 1826 -

Tsien, p. 116, pl. 44, fig. 1-5.
Acanthophyllum diluvianum (Amanshauser) in
Wedekind," 1925 - Tsien, p. 118, pl. 27, fig. 3,
pl. 28, fig. 1, pl. 48, fig. 9, 10.
Grypophyllum vermiculare (Goldfuss, 1826) -
Fedorowski & Gorianov, p. 29, pl. 6, fig. 5.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss 1926) -

Joseph & Tsien, p. 189, pl. I, fig. 6, 7.
Acanthophyllum (Grypophyllum) vermiculare
(Goldfuss) - Flügel & FIötzl, fig. 5.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss) - Joseph
& Tsien, fig. 2.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss 1826) -

Birenheide, p. 148, fig. 93.
Neostringophyllum vermiculare (Paeckelmann) -

Kong & Huang, p. 116, pl. 38, fig. 3.
Leptoinophyllum vermiculare (Goldfuss) - Guo,
p. 140, pl. 50, fig. 1.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss, 1826) -

Lütte, p. 197, pl. 5, fig. 1-4.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss 1826) -

May, p. 46, pl. 8, fig. 1, 2.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss, 1826) -

Galle, p. 62, pl. 3, fig. 1-4.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss 1826) -

Schröder, p. 397, pl. 4, fig. 23.
Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss 1826) -

Schröder, p. 47, fig. 9?, pl. 5, fig. 21.

Remarque
En principe, la liste de synonymie reprend toutes les
figurations de l'espèce en lames minces.

Holotype
Pl. 17, fig. 4 in Goldfuss (1826) et pl. 3, fig. 3,4 in Gràf
(1958). Spécimen n° 198 de la collection Goldfuss
conservée au Palàontologisches Institut de l'Université
de Bonn en Allemagne. Probablement champs situés à
l'ouest de l'église de Nohn, dans le synclinal d'Hilles-
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heim, Eifel, Allemagne. Probablement Formation d'Ah-
bach à la base du Givetien.

Matériel et gisements
Quatre-vingt-deux polypiers dans lesquels 135 lames
minces ont été confectionnées. Mes récoltes: Houyet
MC-1981-5-Z76, Z83, Z84, Z94. Z96, Z100, ZI 13,
ZI 14, ZI 16, Z142bis, Z148, Z152, Z164, Z173, Z175,
Z184, Z185, Z206, Z214, Z215, Z218, Z221E, Z221I,
Z221K, Z221M, Z2210, Z222B, Z222D, Z222G,
Z222H, Z222I, Z222J, Z2833, Z2835, Z2841, Z2842,
Z286, Z2881, Z2882, Z2883, Z292, Z449, Z452bis,
Z455, Z457, Z459, Z627, Z628, Z629, Z633, Z635,
Z637, Z717, Z718, Z719, Z720, Z729, Z735 et Z856,
Wellin MC-1974-95-A258, A262, A299, A302, A306,
A307, B125, B142 et B345, Olloy-sur-Viroin MC-
1983-5-Z583, A235, A237, A238, A394, A433 et A435,
Carrière de Trois-Fontaines à Givet A, Mont d'Haurs à
Givet C, Carrière de Glageon B447, B448C, B459, B484
et B494.

Diagnose
Une espèce d'Acanthophyllum dont les polypiers possè¬
dent 68 à 80 septes pour un diamètre variant de 20 à
35 mm. Septes minces à peu dilatés sur toute leur lon¬
gueur. Dissépiments souvent inclinés.

Description
Ce sont des polypiers souvent fragmentaires, cylindri¬
ques, cératoïdes ou parfois coniques, dont la hauteur varie
entre 1,5 et 12 cm. Plusieurs spécimens possèdent des
stries de croissance ou longitudinales; quelques-uns sont
tordus ou montrent des phénomènes de réjuvenescence.
La paroi est mince et n'est conservée que très partielle¬
ment; certains polypiers sont érodés à la périphérie tandis
que d'autres sont encroûtés localement d'un Stromato-
pore lamellaire ou d'un Alvéolitide.

Les septes sont peu dilatés ou éventuellement minces
sur toute leur longueur; dans plusieurs échantillons, ils
présentent une ligne noire médiane dans le dissépimenta-
rium. Les septes peuvent également être plus minces et
même discontinus à la périphérie. Occasionnellement, ils
sont un peu plus épaissis dans la partie interne du dis-
sépimentarium. Dans certains cas et notamment dans des
stades jeunes, il existe un faible dépôt de stéréoplasme sur
une couche interne de dissépiments ou entre les septes à
la bordure interne du dissépimentarium et à l'entrée du
tabularium. Quelques carènes épineuses et parfois nou¬
euses affectent les septes dans le tabularium ou même
dans le dissépimentarium interne.

Les septes majeurs se prolongent jusqu'au voisinage de
l'axe du polypier et ne laissent que rarement un petit
espace vide au centre du tabularium; leurs terminaisons
axiales peuvent être rhopaloïdes, tronçonnées, recourbées
ou ébaucher un vortex. Occasionnellement, quelques sep¬
tes s'unissent pour former un plan de symétrie bilatérale
ou de larges pseudo-fossules. Les septes mineurs traver¬
sent tout ou éventuellement presque tout le dissépimen¬
tarium; parfois, ils pénètrent un peu dans le tabularium,

sont plus courts, contratingents, tronçonnés à la périphé¬
rie ou à leurs terminaisons axiales.

Le dissépimentarium se compose de 10 à 21, voire de 6
à 28 rangées de dissépiments inclinés qui sont occasion¬
nellement subhorizontaux à la périphérie; des plages de
fines trabécules septales y sont localement présentes. Les
planchers sont étroits, incomplets et d'allure concave; ils
sont recoupés de septes épaissis et éventuellement caré¬
nés.

Le nombre de septes varie de 60 à 92. Le diamètre du
polypier mesure entre 12 et 43 mm et celui du tabularium
entre 3,2 et 12 mm, les valeurs comprises entre 5 et 10
mm étant les plus fréquentes.

Discussion
Le matériel étudié est comparable à celui de l'Eifel en

Allemagne décrit et figuré par Wedekind (1925), Ma
(1937 et 1956), Gràf (1958), Birenheide (1961 et
1962), Lütte (1984) et Schröder (1995a et 1995b).
Toutefois, les polypiers illustrés par Birenheide (1961)
ont souvent des septes uniformément minces alors que la
variabilité de l'espèce porte précisément sur l'épaisseur
des septes, minces à peu dilatés sur toute leur longueur,
voire s'amincissant seulement à la périphérie. C'est d'ail¬
leurs par cette caractéristique qu'Acanthophyllum vermi-
culare se distingue principalement de A. heterophyllum.
Les autres traits typiques de la première espèce sont un
tissu très serré, un tabularium très étroit et des dissépi¬
ments systématiquement inclinés.

En ce qui concerne le matériel éliminé de la synony¬
mie, il s'écarte de A. vermiculare par l'un ou l'autre
paramètre. Ainsi, les septes mineurs sont rudimentaires
chez les spécimens givetiens du Bergisches Land en
Allemagne, des Alpes Cantiques en Italie et du Guizhou
en Chine, récoltés respectivement par Frech (1886),
Vinassa de Regny (1910) et Kong & Huang (1978);
ils sont également moins développés dans l'échantillon¬
nage du Dévonien moyen du Chitral au Pakistan étudié
par von Schouppé (1965). Un large espace vide existe au
centre du polypier givetien des Alpes Cantiques illustré
par Vinassa de Regny (1908). Cette caractéristique af¬
fecte dans une moindre mesure les spécimens givetiens
des Pyrénées en France, décrits par Joseph & Tsien
(1975), qui sont de toute façon plus étroits et possèdent
moins de septes. Le matériel du Dévonien moyen du
Sauerland en Allemagne, figuré tant par Flügel & Hötzl
(1976) que par May (1993), présente des septes majeurs
typiquement dilatés dans le dissépimentarium. Enfin,
l'échantillon de la collection Eichwald, provenant du
Lochkovien de l'île de Sarema en Estonie et revu par
Fedorowski & Gorianov (1973), diffère légèrement de
A. vermiculare par l'occurrence de petites carènes dans
tout le dissépimentarium ainsi que dans le tabularium. Il
convient également de signaler que les polypiers de la
Formation d'Hanonet à Couvin rapportés par Tsien
(1969, p. 118) à A. diluvianum (Wedekind, 1925) se
distinguent de A. vermiculare par un tissu moins serré,
dû notamment à un nombre de septes moins élevé, variant
de 48 à 56.
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L'espèce la plus proche de A. vermiculare est incon¬
testablement A. butovi (Bulvanker, 1958) du Givetien
du Kouzbass en Sibérie qui s'en écarte à peine par des
septes en moyenne un peu plus nombreux; Tsien (1969)
met d'ailleurs les deux taxons en synonymie. A. torqua-
tum (Schlüter, 1884) de l'Eifelien de l'Eifel a aussi
plusieurs paramètres en commun avec A. vermiculare,
mais possède des septes dépourvus de tout épaississement
au stade adulte. Les septes sont également plus minces
chez A. torquaîum orientale (Reed, 1922) du Frasnien du
Chitral. Enfin, A. schischkaticum Lavrusevitch, 1971 du
Dévonien inférieur du Tadjikistan a un tissu serré,
comparable à celui de A. vermiculare, mais présente
des dissépiments subhorizontaux à la périphérie.

Répartition géographique et stratigraphique

L'espèce est très fréquente dans la Formation d'Hanonet
à Pondrôme, Resteigne, Nismes et Glageon; elle a égale¬
ment été observée dans le Membre de Pondrôme au

sommet de la Formation de Jemelle à Pondrôme et à la
base de la Formation de Trois-Fontaines à Givet, Nismes
et Glageon. Ces différents gisements se trouvent au bord
sud du Synclinorium de Dinant et sont datés du début du
Givetien, voire du sommet de l'Eifelien.

En dehors de la Belgique ainsi que de Givet et de
Glageon en France, Acanthophyllum vermiculare est très
abondant dans le Dévonien moyen de l'Eifel en Allema¬
gne où il a été signalé depuis la Formation de Junkerberg
dans l'Eifelien jusqu'à la Formation de Kerpen dans le
Givetien. Il est peut-être présent dans le Dévonien moyen
des Pyrénées en France et à la base du Lochkovien de l'île
de Sarema en Estonie.

Famille Disphyllidae Hill, 1939
Genre Aristophyllum Bulvanker,

Spassky & Kravtsov, 1975
in Besprozvannykh et al. (1975)

Espèce-type
Par désignation originale, Aristophyllum terechovi Bul¬
vanker, Spassky & Kravtsov, 1975 in Besprozvan¬
nykh et al. (1975).

Diagnose

Rugueux solitaires. Septes de deux ordres, peu ou pas
carénés, plus ou moins dilatés dans le dissépimentarium
et minces dans le tabularium. Eventuellement faible

épaississement stéréoplasmique contre la paroi ou dans
le dissépimentarium. Septes majeurs laissant un large
espace vide au centre du tabularium. Septes mineurs
traversant tout le dissépimentarium. Dissépimentarium
relativement étroit, composé de quelques rangées de vé¬
sicules inclinées, pouvant aussi être disposées en couches
horizontales à la périphérie. Planchers incomplets sou¬
vent à large partie axiale.

Discussion
Le genre Aristophyllum Bulvanker, Spassky & Krav¬

tsov, 1975 a comme espèce-type A. terechovi Bulvan¬
ker, Spassky & Kravtsov, 1975 du Frasnien de la Pro¬
vince Taïmyr-Kolyma en Sibérie qui a été bien illustré
par Besprozvannykh et al. (1975, pl. 25, fig. 2, pl. 26,
fig. 1, 2). Malheureusement, ces auteurs ont introduit
en même temps A. simakovi Bulvanker, Spassky &
Kravtsov, 1975 du Frasnien de la même région qui
diffère fortement de A. terechovi par de nombreuses
rangées de dissépiments inclinés et par des septes mineurs
souvent très courts; comme le signale d'ailleurs Pedder
(1982, p. 566), son paratype appartient peut-être au genre
Mictophyllum Lang & Smith, 1939. Cette situation a
entraîné une certaine confusion dans la définition du

genre qui a dès lors été souvent négligé par les spé¬
cialistes. Toutefois, il a été utilisé correctement par
Rozkowska (1979) pour Aristophyllum irenae Rozkow-
ska, 1979 du Frasnien de Pologne et par Rohart (1988)
pour A. lemaitreae Rohart, 1988 du Frasnien du Bou¬
lonnais en France. De plus, Zhen (1994) a fondé récem¬
ment A. planotabulatum Zhen, 1994 au début du Givetien
du Queensland en Australie tandis que Lütte (1983,
1984, 1990 et 1993) a employé à plusieurs reprises le
genre Aristophyllum dans le Givetien de l'Eifel en Alle¬
magne.

Comme on le verra plus loin, Aristophyllum luetti
n.sp. présente des affinités avec des espèces qui ont été
rapportées aux genres Glossophyllum Wedekind, 1924,
Ceratophyllum Gürich, 1896 et Campophyllum Milne-
Edwards & Haime, 1850. Glossophyllum a comme
espèce-type G. dohmi Wedekind, 1924 de l'Eifelien
de l'Eifel qui n'est connu que par quelques sections
transversales, figurées notamment par Birenheide
(1978, pl. 11, fig. 5); celles-ci montrent systématique¬
ment un certain épaississement des septes dans le tabu¬
larium, suggérant que le stade adulte n'a pas été at¬
teint. L'insuffisance de ce matériel type a déjà été souli¬
gnée par Pedder (1982, p. 563) et Schröder (1995a,
p. 385 et 1995b, p. 39). Par ailleurs, Lütte (1990,
p. 329) et Birenheide (1993, p. 6) ont tous deux mis en
évidence des similitudes entre Glossophyllum et Aristo¬
phyllum.

L'espèce-type de Ceratophyllum est C. typus Gürich,
1896 du Givetien des Monts Sainte-Croix en Pologne
dont le néotype désigné par Fedorowski (1967, p. 216)
est d'origine incertaine et n'a jamais fait l'objet de lames
minces. Une fois de plus, cette situation a été dénoncée
par Pedder (1982, p. 562). Plusieurs auteurs comme
Tsien (1969, p. 50), Birenheide (1978, p. 82), Biren¬
heide & Liao (1985, p. 237) et May (1993, p. 15) consi¬
dèrent que Ceratophyllum et Glossophyllum sont des
genres synonymes ou voisins.

Quant à Campophyllum , il a comme espèce-type
C. flexuosum (Goldfuss, 1826) provenant probablement
du sommet du Famennien (Strunien) dans le Bassin
d'Aix-la-Chapelle en Allemagne. Son matériel type a
été revu par Hill & Jull (1965) qui le rapprochent de
genres carbonifères à cause notamment de la dilatation
caninioïde des septes et de dissépiments typiquement
inclinés.
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Aristophyllum luetti n. sp.
Planche 1, Figures 5-7, Planche 2, Figures 1-4

non * 1885 Campophyllum soetenicum sp. n. - Schlüter,
p. 8.

v 1969 Ceratophyllum soetenicum (Schlüter), 1885 -

Tsien, p. 52, pl. 7, fig. 8-10.

Derivatio nominis

L'espèce est dédiée à Bernd-Peter Lütte, spécialiste
allemand des Rugueux dévoniens de l'Eifel.

Types
Holotype. IRScNB al0553 (= Pl. 2, Fig. 1, 2). Echantillon
Houyet MC-1981-5-Z2831 prélevé par Coen-Aubert en
1981 du côté est de la tranchée du chemin de fer située au

nord de la halte de Pondrôme, à 4 mètres de la base de la
Formation d'Hanonet, au début du Givetien.

Paratype A. IRScNB al0554 (= Pl. 2, Fig. 3, 4).
Echantillon Houyet MC-1981-5-Z731, mêmes précisions
si ce n'est que le prélèvement a été effectué en 1983 à la
base de la Formation d'Hanonet.

Paratype B. IRScNB al0555 (= Pl. 1, Fig. 5, 6).
Echantillon Houyet MC-1981-5-Z104 prélevé par
Coen-Aubert en 1981 du côté ouest de la tranchée du
chemin de fer située au nord de la halte de Pondrôme, à
5,5 mètres de la base de la Formation d'Hanonet, au début
du Givetien.

Paratype C. IRScNB al0556 (= Pl. 1, Fig. 7). Echan¬
tillon Houyet MC-1981-5-Z715, mêmes précisions si ce
n'est que le prélèvement a été effectué en 1983, à 3
mètres du sommet de la Formation de Jemelle.

Locus typicus
Tranchée du chemin de fer située au nord de la halte de
Pondrôme (Fig. 2). Carte topographique 59/1 de Houyet,
coordonnées Lambert: x = 196,2 et y = 88,7, bord sud du
Synclinorium de Dinant, Belgique.

Stratum typicum
Base de la Formation d'Hanonet, base du Givetien.

Matériel et gisements
Vingt-trois polypiers dans lesquels 39 lames minces ont
été confectionnées. Mes récoltes: Houyet MC-1981-5-
Z89, Z91, ZI04, Z107, Z126, Z159, Z165, Z221A,
Z221N, Z282, Z2831, Z2836, Z2872, Z289, Z715 et
Z731, Wellin MC-1974-95-A250, A251, A256, A261,
A298 et B128, Wellin MC-28-B274.

Diagnose
Une espèce d'Aristophyllum dont les polypiers possèdent
56 à 66 septes pour un diamètre variant de 13 mm à 23
mm. Septes minces à peu dilatés dans le dissépimenta-
rium. Plusieurs rangées de vésicules globuleuses, dispo¬
sées en couches horizontales à la périphérie et inclinées
dans la partie interne du dissépimentarium.

Description
Ce sont des polypiers coniques, cératoïdes ou cylindri¬
ques, souvent fragmentaires dont la hauteur varie de 1,5 à
5 cm; plusieurs spécimens possèdent un calice relative¬
ment profond et des stries longitudinales. La paroi est
mince et n'est conservée que partiellement; dans de rares
cas, on observe un encroûtement de Stromatopore lamel¬
laire, d'Alvéolitide ou d'Auloporide.

Les septes sont dépourvus de carènes ou portent éven¬
tuellement quelques carènes noueuses ou épineuses. Ha¬
bituellement, ils sont minces ou peu dilatés sur toute leur
longueur; occasionnellement, ils s'amincissent dans le
tabularium ou peu au-delà de leur entrée dans celui-ci
et plus rarement à la périphérie. Dans quelques polypiers
apparaît localement un dépôt de stéréoplasme sur une
couche de dissépiments.

Les septes majeurs laissent un large espace vide au
centre du polypier ou pénètrent à peine dans le tabula¬
rium; parfois, ils sont tronçonnés ou délimitent des pseu-
do-fossules dans ce dernier. Les septes mineurs traversent
tout le dissépimentarium, voire pénètrent un peu dans le
tabularium; ils sont rarement plus courts. Occasionnelle¬
ment, ils sont contratingents ou tronçonnés à leurs termi¬
naisons axiales. Il peut aussi arriver que tous les septes de
même longueur soient limités au dissépimentarium.

Le dissépimentarium se compose de 2 à 8, voire de 1 à
12 rangées de vésicules globuleuses, habituellement dis¬
posées en couches horizontales dans sa partie externe et
inclinées dans sa partie interne. Les planchers sont hori¬
zontaux, concaves ou incomplets; parfois aussi, ils
comportent une large partie axiale horizontale, convexe
ou piano-convexe.

Le nombre de septes varie de 52 à 72. Le diamètre des
polypiers mesure entre 8 et 25 mm et celui du tabularium
entre 5 et 16 mm, les valeurs comprises entre 8,5 et 14,5
mm étant les plus fréquentes.

Discussion

L'espèce la plus proche d'Aristophyllum luetti est incon¬
testablement A. soetenicum (Schlüter, 1885) des For¬
mations givetiennes de Loogh et de Ctirten dans l'Eifel en

Allemagne. Celle-ci a été décrite dans le genre Campo¬
phyllum par Schlüter (1885, p. 8) et a été rapportée au
genre Glossophyllum par Lütte (1987, p. 437) qui l'a
revue en détail et a désigné un lectotype. Qualitativement,
les deux taxons sont comparables; quantitativement au
contraire, Aristophyllum soetenicum est caractérisé par
des polypiers habituellement plus larges et possédant
davantage de septes. Le matériel de la Formation d'Ha¬
nonet à Couvin, attribué par Tsien (1969, p. 52) à Cera¬
tophyllum soetenicum, a tous les paramètres d'Aristophyl¬
lum luetti. L'espèce Ceratophyllum parvum Tsien, 1969,
introduite par Tsien ( 1969, p. 53) dans la même formation
à Couvin, n'est connue que par quelques sections trans¬
versales et correspond probablement à un stade jeune
d'Aristophyllum luetti.

La nouvelle espèce présente également des similitudes
avec A. terechovi qui est l'espèce-type du genre et qui
s'en écarte néanmoins par un dissépimentarium plus
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étroit et par des septes proportionnellement plus nom¬
breux. Par contre, les spécimens givetiens des Formations
de Cürten et de Rodert dans l'Eifel, qui ont été rapportés
par Lütte (1990, p. 330) à A. terechovi, sont plus proches
de A. luetti quoiqu'ils s'en distinguent notamment par des
septes plus minces. De ce point de vue, les polypiers,
provenant des mêmes niveaux stratigraphiques dans l'Ei¬
fel et déterminés par Lütte (1984, p. 187) comme Aris-
tophyllum sp. , ressemblent davantage à A. luetti, mais
possèdent un nombre de septes un peu plus élevé pour une
même diamètre. Mentionnons encore les analogies exis¬
tant entre la nouvelle espèce et l'holotype de Pseudo-
campophyllum enisseicum Ivanovski, 1958 du Givetien
de la dépression de Minussinsk en Sibérie dont seule la
section transversale a été figurée par Ivanovski (1958,
pl. 1, fig. 3). Ultérieurement, le genre Pseudocampophyl-
lum Ivanovski, 1958 qui est monospécifique, a été mis en
synonymie avec Disphyllum De Fromentel, 1861 par
Ivanovski (1976, p. 140).

Aristophyllum luetti montre également certaines affi¬
nités avec des taxons du Dévonien moyen du Queensland
en Australie. Tel est le cas de l'espèce givetienne A.
planotabulatum dont les septes sont un peu plus nette¬
ment dilatés dans le dissépimentarium et s'avancent plus
loin dans le tabularium. Tel est le cas aussi de Cyatho-
phyllum pannosum Jell & FIill, 1969 et de C. sentum
Jell & FIill, 1969 récoltés dans l'Eifelien. Une fois
encore, les septes majeurs sont souvent plus longs que

chez Aristophyllum luetti. De plus, ils sont habituellement
plus minces chez Cyathophyllum pannosum tandis que les
polypiers de C. sentum sont en moyenne plus larges.

Répartition géographique et stratigraphique

L'espèce a été observée uniquement au début du Givetien
du bord sud du synclinorium de Dinant. A Pondrôme, elle
a été récoltée au sommet du Membre de Pondrôme de la
Formation de Jemelle et à différents niveaux de la Forma¬
tion d'Hanonet. A Resteigne, elle a été trouvée au milieu
de la Formation d'Hanonet et à Wellin à son sommet.
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Explication des planches

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.
Ail the specimens are figured at the magnification x 3.

Planche 1

Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Edwards & Haime, 1851)

Fig. 1, 2 — Holotype. Spécimen Z47a ou MNHN, LP S 11670 de la collection Milne-Edwards conservée au Laboratoire de
Paléontologie, Muséum National d'Histoire Naturelle à Paris en France. Sections transversale et longitudinale.
Holotype. Specimen Z47a or MNHN, LP S 11670 from the Milne-Edwards collection stored in the Laboratoire de
Paléontologie, Muséum National d'Histoire Naturelle at Paris, France. Transverse and longitudinal sections.

Fig. 3, 4 — IRScNB al0544. Houyet MC-1981-5-Z873. Sections transversale et longitudinale. Transverse and longitudinal
sections.

Aristophyllum luetti n. sp.

Fig. 5, 6 — Paratype B. IRScNB al0555. Houyet MC 1981-5-Z104. Sections transversale et longitudinale. Transverse and
longitudinal sections.

Fig. 7 — Paratype C. IRScNB al0556. Houyet Mc-1981-5-Z715. Section transversale. Transverse section.

Planche 2

Aristophyllum luetti n. sp.

Fig. 1, 2 — Holotype. IRScNB al0553. Houyet MC-1981-5-Z2831. Sections transversale et longitudinale. Transverse and
longitudinal sections.

Fig. 3, 4 — Paratype A. IRScNB al0554. Houyet MC-1981-5-Z731. Sections transversale et longitudinale. Transverse and
longitudinal sections.
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Acanthophyllum heterophyllum (Milne-Edwards & Haime, 1851)

Fig. 5 — IRScNB al0545. Wellin MC-1974-95-A289. Section transversale. Transverse section.
Fig. 6, 7 — IRScNB al0546. Wellin MC-1986-1-A646. Sections transversale et longitudinale. Transverse and longitudinal

sections.

Planche 3

Acanthophyllum vermiculare (Goldfuss, 1826)

Fig. 1 — IRScNB al0547. Houyet MC-1981-5-Z76. Section transversale. Transverse section.
Fig. 2 — IRScNB al0548. Houyet MC-1981-5-Z2883. Section transversale. Transverse section.
Fig. 3, 4 — IRScNB al0549. Wellin MC-1974-95-B125. Sections transversale et longitudinale. Transverse and longitudinal

sections.

Fig. 5 — IRScNB al0550. Houyet MC-1981-5-Z292. Section transversale. Transverse section.
Fig. 6 — IRScNB al0551. Houyet MC-1981-5-Z633. Section longitudinale. Longitudinal section.
Fig. 7, 8 — IRScNB al0552. Wellin MC-1974-95-A262. Sections transversale et longitudinale. Transverse and longitudinal

sections.
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